
assez remarquables. Le. climat est relativement 
sain, quoique très chaud. 

Quayaquil, aur l'Océan Pacifique est moins 
favorisé. Le climat est meurtrier, l'orateur a 
porté le chiffre des décès parmi les européens 
a,19 0|0; les salaires sont exagérés 

Certain» ouvriers, dit M. Wiener, gagnent 
beaucoup plus qu'un consul de France. Cette 
ville est certainement la plus originale du 
monde. Le conférencier cite deux faits assez 
curieux: On pêche les huîtres dans les arbres: 
on bâtit les malsons en commençant par la toi
ture. 

Arrivant ensuite à parler des hauts plateaux 
de la Cordillère, le conférencier dépeint cette 
région qu'il dit être la plus belle du monde en
tier. Malheureusement, elle est mal et peu ha
bitée. Dans ces contrées le mot travail équivaut 
presque a déshonneur. Dans certaines villes on 
ne rencontre que des médecins, Il en est une 
qui en possède 80 sur 0000 habitants,- et quels 
médecins ! t ajoute le conférencier. En somme 
les habitants de l'Equateur sont indolents et 
paresseux. 

Leur principal port, Quayaquil n'offre aucune 
distraction ; pas de théâtre, pas de journal. 
L'Kquatorien cherche a gagner de l'argent sans 
travailler. 

M- Wiener raconte qu'une société financière 
de ce pays tenta un jour la création d'un che
min de fer de Guayaquil a Quito. 

Des prospectus pleins de promesses annon
çaient aux souscripteurs des bénéfices prodi
gieux. 

Ou demandait aux actionnaires 50 millions 
de francs pour la construction de la ligne. 

Or les difficultés a vaincre pour pouvoir l'é
tablir étaient telles, que cette somme aurait à 
peine suffi pour couvrir les dépenses de la 
dixième partie de l'entreprise, 

Il Ch. Weiner fit de nombreuses démarches 
pour empêcher les capitaux français d'aller 
s'engouffrer dans cette malheureuse affaire et 
grâce a la mission officielle dont il était chargé, 
il put y parvenir. C'est l« seule fois ajoute ma
licieusement M. Wiener que les fonctions de 
consul de France m'ont procuré quelque satis
faction. 

Le conférencier parle ensuite des sauvages 
dn bassin amazonien, qu'il trouve moins dan
gereux que les habitants des hauts plateaux à 
demi civilisés. Il décrit ensuite la ville de 
Manaos qui était autrefois une colonie péniten
tiaire brésilienne et qui aujourd'hui possède 
15.000 habitants. C'est une ville aux rues nive
lées, aux maisons basses avec des boutiques en 
saillie qui cependant ne manque point de enarme 
grâce a l'éclat et t la splendeur du ciel, a la 
végétation qui Jaillit de toutes parts, aux nom
breux canaux qui entaillent profondément son 
sol, aux innombrables embarcations enfin, qui 
sillonnent le miroir poli de ses eaux. 

Le commerce est des plus développé. Manaos 
est le siège des échanges du liendeim portugais 
du marchand 'loliviano et Venezuerlo des Res-
gatoes, véritables trafiquants d'hommes, et des 
négociants du Para. 

C'est 14 que les producteurs et les exploitants, 
que l'indien travailleur, le seringueiro, fabri
cant d; caoutchouc, le cascarilheiro, chercheur 
de quinquina, le pêcheur de tortues et le chas
seur viennent réaliser leurs produits, leurs 
reco:te-, leurs plumes et leurs fourrures contre 
des espèces et des produits manufacturés 
euro.. eos. des boissons françaises, des armes 
et des outils américains. 

L- conférencier, quoique désireux de ne pas 
occuper l'auditoire de sa personnalité dut ce
pendant entrer dans le développement des ira 
vaux qu'il a exécutés. Parlant de l'Amazone, il 
dit qu'avant la voyage 'qu'ils a fait à travers 
l'Amérique du Sud, 1,740 kilomètres de ce T^i 
des neuves avaient déjà été parcourus et levés 
par de précédents explorateurs.-',: ,00 autres kilo
mètres sont maintenant levés et parcourus, 
tous navigables. 

l'a grand nombre d-̂  fleuves affluents de l'A
mazone ont été baptisés par lui. 

Il raconte d'une façon intéressante toutes les 
misères, tous les ennuis qui l'ont accablé pen
dant un voyage de cinq mois et qu'il n a n t i pu 
faire eu un mois s'il s'était effectué dans des 
conditions normales. 

Voici un des nombreux épisodes de ce voyage. 
é t a n u jour «Tisonnier d un officier bolivien, ' 
M. v.'i-ner monté sur les épaules d'un indien 
qui lui faisait ce que l'on appelle, la courte 
échelle, pour franchir une murai'le et fuir, 
ne pouvait y parvenir. L'évêque de l'endroit 
qui staM de plus haute taille s'offrit a remplacer 
l'indien, notre compatriote accepta et put de [ 
cette façon échapper à une mort certaine. M. 
Wiener ajoute sentencieusement : « Je suis 
probablement le seul catholique vivant qui ait 
monte sur les épaules d'un évoque. » 

Après avoir développé longuement la néces
sité, pour le commerce français, de se créer des 
débouchés dans ces contrées fertiles en produits 
de to :ies espèces qu'il décrit rapidement, le 
conférencier fait connaître les procédés em
ployés par les anglais pour accaparer le com
merce du monde entier. 

Il dit que si nous voulons arriver à un résul
tat pratique, il faut d'abord établir un ligne 
/rat<••nise, partant d'un port français vers la 
Pa>vi et de laà Manaos.Ce procédé donne quatre 
sources de profit : d'abord, le fret d'aller: le fret 
de retour ensuite, puis les bénéfices a réaliser 
sur les produits manufacturés exportés de 
Fran •••, et enfin ceux que donnent les produits 
bruts importés d'Amérique. 

L'orateur cite deux chiffres qui donnent beau
coup à réfléchir. Notre commerce d'exportation 
qui en 1878 était de 800 millions n'est plus au-
jourd nui que de 510 millions!! 

Aprrs avoir exhorté les négociants français 
a tenter l'essai qu'il préconise, M. Wiener pré
sente t l'assemblée de nombreuses vues photo 
graphiques par projections lumineuses. 

Oes projections, vraiment intéressantes, ont 
été exécutées avecjbeaucoup de précision par les 
soins de deux operateurs de M. l'abbé Vas-
sart 

fendant près d'une heure le conférencier a 
éaai l lé la préseutation de ces vues et de ses 
portraits derétlexions judicteu?es,d'explications 
spirituelles et piquantes, et c'est aux applau 
disseraents répétés de toute la salle qu'il ap 
prend en terminant, par M. Henry Bossut, que 
In s iciété de Géographie de Lille (section de 
Ro.ii. «ixi.pour le remercier de son intéressante 
cooierence et des services rendus à la France, 
lui décerne une médaille d'honneur. 

V. DDBL-RCQ. 
/> .s. — L'effet produit par la remarquable 

conférence de M. Ch.Wiener a étéjconsidérable 
D v u i s hier, un certain nombre de personnes 

sont venues nous demander quelles étaient les 
conditions d'admission a la Société de Géogra
phie de Lille. Il n'y en a que deux : être pré
senté par un membre de la société et payer une 
cotisation annuelle de 10 francs. 

Ces conditions remplies donnent le droit d'as
sister gratuitement * toutes les conféfences or
ganisées par la société et aux assemblées géné
rales. . . . . . 

En outre, une publication trimestrielle tres-
interessante, reproduisant les conférences don
nées et relatant tout les travaux de la société, 
est envoyée gratuitement à tous ses mem
bres. 

Les personnes qui désirent faire partie de la 
Société, peuvent se faire inscrire chez M.Henry 
Bossut, vice-président (Grande-Hie, n- 3). 

U N HOMME AU GAVAI. — Un ouvrier passait, | 
hier, vers o tze heures du soir, le long de l'an
cien canal de Roubaix, lorsqu'il entendit, près 
du pont Duriez, des plaintes et de sourds gé-
roissements. Il découvrit bientôt que ces lamen 
tations partaient du canal. Il s'approcha et 
aperçut, sur le bord, un homme qui se noyait 
La tête et les épaules étaient heureusement 
encore au-dessus de la surface de l'eau. 

Aidé d'un autre ouvrier, et de l'agent de 
police Desmarchelier, il retira le malheureux 
et l'emmena sur la berge. 

L'individu, tombé dans le canal, est un ou
vrier teinturier de la rue ste-Elisabeth. Il se 
nomme Henri S... et est âgé de 64 ans. Au 
moment de l'accident il était légèrement ivre. 

L \ NOSTALGIE D'UN MUSICIEN. — Il y a quel
ques semaines, nous racontions qu'un Flamand 
était retourné en Belgique, emportant un ins-
t ' u , m e n t d e musique à lui confié par la Fanfare 
Delattre. Voici le pendant : 

Un voyageur en huile d'Harlem, exerçant 
même la profession de dentiste, avait toute la 
<-on(iance de M. H. T..., employé de commerce, 
rue du Fontenoy. Celui-ci possédait un magni
fique trombone, sur lequel les deux amis s'exer
çaient é tour de rôle. 

Le dentiste, originaire de la Belgique, se 
sentit tout S coup pris de nostalgie. Il voulut 
revoir son pays, et il aimait tant le trombone I 
Comment faire ? Pour tout concilier, il emporta 
le cher instrument. On n'a pu le retrouver jus
qu'ici. 

Il se nomme Camil.e Ilollemart. 

ARUESTATION A HALLUIN. — La police d'Hal-
luin a arrêté hier Amélie Dewaele, femme De-
tavernier, condamnée a quatre mois de prison 
pour vol. 

Il y avait un mandat d'arrêt. 

LILLE 
On lit dans le Propagateur : 
" L'affiche du théâtre de ce soir porte que la 

représentation de {'Incendiaire a été interdite 
par ordre de l'autorité. Nous en félicitons sincè
rement l'autorité dans l'intérêt de la morale 
publique. 

» Cette abominable pièce ne se trouve p i s 
dans le répertoire, de sorte, que M. le directeur 
du théâtre a piis sous son bonnet de la jou'ir 
lundi dernier sans autorisation. 

» Or, il nous revient que M. Gaultier se pr J 
pose de demander cette autorisation aîi':'-
pouvoir redonner cette pie»e la semaine pr:-
chaine. 

«Nous espérons que l'autorité supérieure 
maintiendra son interdiction, mais une inter
diction sans aucun recours. 

» En agissant ainsi, l'autorité supérieure se 
rangera du côté des honnêtes gens qui protes
tent contre la représentation de pareilles turpi
tudes sur notre théâtre subventionné. » 

NORD 
A R M É E . — Le ministre d e l à guerre ayant 

appris qu'un militairesie la classe de lt>77. ren 
voyé en congé dans ses foyers en attendant son 
passage dans la réserve, avait adressé a son an
cien capitaine une lettre insolente, a décio que 
ce militaire sera immédiatement suspendu de 
la position de congé et rappelé à son corp*.. 

cette décision a été portée à la r.onnai-i-'-ùce 
des troupes de tous les corps d armée. 

L E NOUVEL UNIFORME. — Un de nos confrère» 
a vu, au ministère de la guerre, le nouveau dol-
manqui doit être donne a nos officiers d'infan 
terie, si la Chambre des députés adopte le proj»! 
qui sera déposé aujourd'hui sur lu bureau de ia 
Chambre. 

Ce doltnan sera le seul vêtement de tenue, la 
tunique étant- supprimée. L'é|>au;ette est égale
ment supprimée et remplacée par d s 
d épauiu i.oires pour la petite tenue Le i an 
sera a tresses plates Le pinta'on ronge sera 
orné d une bn.nd-. poire Sur le dolman et Sut 
,e képi, les galons du grades s .root dorénavant 
•ou tachés a i lien d'être plats. 

[1 est a souhaiter que les Chambres adoptent 
V p.us tôt possible les propositions du minis
tre de la guerre, car les officiers d'infi ri ! 
ne savent plus depuis un an s'ils doivent com
mander une tunique ou un dolman ntK'.nd ils 
ont à acheter un vêtement. 

BAPAUME. — M. Pajot, maire de Bapaume, I L e v o t o du Sénat e t l e s j o u r n a u x ane-Ui. 
aurait de nouveau donné sa démission. Est elle I . J " " « » » a * angiaia 
-•ette fois définitive ' 

BiHucouRT ("près Bapaume). — Un horrible 
suicide s est produit dans cette commune le di
manche H février. 

Londres, 13 février. 
Les journaux de Londres approuvent le vote 

du Sénat français dans la question des lois 
d'exception. Le Times dit (que les Chambres 

Le nommé Tondelier Vital, d'origine belge, feraient preuve de sagesse en acceptant ce vote 
â g e de «S a n s , c a b a r e i i e r a B i h u c o u r t e t e m - • F - U I U H B H . 

U N E TENTATIVE DF. VOL. — La nuit dernière, 
vers une heure du matin.des malfaiteurs sesont 
introduits dans l'arrière-cour de la maison 
de Mlle Marie Prouvost, rentière, Chemin des 
Couteaux. Us ont essayé de pratiquer un trou 
dans ia porte.au moyen d'un vilebrequin. Mais 
le bruit qu'ils ont fait a été entendu par Mlle 
Prouvost, qui est descendu.Les malfaiteurs, ef
frayés, ont pris la fuite. 

Les auteurs de cette tentative de vol sont 
jusqu'ici restés inconnus. 

PETITS FAITS.— Les personnes dont les noms 
suivent ont été l'objet d'un procès "verbal : 

Ovide Bren, âgé de 11 ans, employé de com
merce, pour détournement d'un syphon à eau 
de Seltz, appartenant à M. Louis llorent. 

Léonard Meirschman, âgé de 15 ans, ouvrier 
teinturier, pour bris de clôture. 

Félix Dehaze, âgé de M ans, tisserand, pour 
détérioration d'une pi*ce de tissus, appartenant 
a M. Harlnckouk, son patron. 

Tin A LA CARAUINI:.— Clichy (Seine). — so 
ciété de tir.— iirandes poules publiques. — Ca
rabines et pistolet Flobert, calibre limim.—Les 
15, 18, 19, ïï, 25, M février, I, 4, 5, 8, 11 mars 
1883. 

Le Havre.— Société llavaise de tir — <irand 
concours du 13 au 20 mai (semaine de Pen 
lecôte),— 10,000 francs de prix et primes.— F!o-
bert, revolver, sanglier marchant,toutes armes, 
armes de guerre, tir de vitesse. — Prix de so
ciétés. Distance, 12, 29, 45, 170, 235 et 3'jo 
métrés. 

Lille.—Société des Carabiniers de Lille, rue 
d'.Vrras, 28 feafé Darras). — Concours de tir à 
la carabine Flobert, calibre U mim, distance ri 
mètres — Les 18, 25 février, 4,11, 18, 25 mars, 
i et 8 avili. — 30 prix, valeur t50 francs. 

Lyon.— Société de Tir de Lyon.— Urne grand 
concours de tir S tous armes, pisiolet, revolver, 
il rases û.? guerre, fusil gras, tir de précision, 
bali-trap, sanglier, rnooile, carabine Hubert. -
bu 2'J a.ril au 0 mai 1883. — 2OO00 francs ae 
prix et primes. 

.Montreuil-sous Bois—Cercle des Carabiniers. 
— Grand concours annuel de tir a toutes armes, 
pistolet, revolver, armes de guerre, fusil gras, 
tir de précision, carabine flobert. — Du 38 mars 
au loavril 11-»;. 

lioubaix. — Société des Carabiniers réunis, 
rue du Cbemin-de-Fér, 81. — Grand concours 
international de tir a la carabine Flobert, cali
bre b mjm. — mouche noire de 12 m|m avec 
centre bianc de 2 mim comptant pour 8 points. 
— Du 1er avril au 25 juin 188d. — i'rix, 1,500 Or. 
en espèces. 

St Quentin (Aisne;. — Cercle de l'Ermitage, 
place du marché franc. — ne concours public 
M tir à la carabine Flobert (caiiore 8 mini,>. 
— Du IO décembre 1832 au M février 1883. 

Tourcoing (Nord). — Société des Carabiniers 
Tourquennois (hôtel du Cygne). — Grand con
cours international de tir à la carabine Flobert, 

J (calibre (i m[m;. — Distance 12 mètres. — Mou-
cli" noire de 7 m|m comptant pour G. — 
Du 8 avril au 10 juillet 1883. — 2,600 francs de 
prix. 

Versailles. — Société de tir de Versailles. — 
Grand concours international de tira toutes ar 
mes, pistolet, revolver, armes de guerre, fusil 
gr is , tir de précision, ball-trap. carabine flobert 
— Du 7 avril au :* mai l«s3. — 10,000 fr. de prix 
et primes. 

M Lemaire-Doisv, fils de la dame Lemaire 
dont la disparition se rattache à la mystérieuse 
affaire de la femme Biète, adresse à un de nos 
confrères la lettre suivante que nous croyons 
comme lui, devoir reproduire : 

« Monsieur le Rédacteur, 
» Je viens de lire le numéro de votre journal 

de samedi 10 février, et puisque dans l'article 
intitulé Lue affaire mystérieuse, vous jugez à 
propos de rappeler l'erreur judiciaire dont ssa 
mère fut victime, en avril dernier, il me semble 
équitable de comparer la préetpiiaticn avec la
quelle on a procédé à cette époque à l'arresta
tion d'une innocente, avec la longaniniisé dont 
pendant deux mois a bénéficié la femme Ciète, 
aljrs que toutes les charges se réunissaient 
contre elle pour l'accuser, y compris ses antécé
dents. 

» U se peut que le mari de cette malheureuse 
soit fou de douleur, mais je n'en suis pas moins 
a plaindre, quand depuis trois mois, malgré 
mes démarches et ires réclamations, l'instruc
tion relative â la disparition de ma pauvre mère 
n'a pas lait un pas. Avec plus de diligence, ce 
secret ne serait peut être point enseveli à ja
mais dans la tombe de celle (iui vient de mou
rir si tragiquement. 

» Je faisappel a votre impartialité, monsieur, 
pour accueillirces quelques mots, et tfnnsl'es-
poir que vous voudrez bien en tenir rompe , je 
vous présente me.- civilités empresssees. 

» LliMAIliK-DOISV. 

CRUELLE DÉCEPTION. — C'était au tirage au 
sort du canton Sud Ouest Deux Jeunes Sjeas 
portant le même nom de Louis et Vi toi '• . . , 
étaient conscrits. A i'anpel de son nom, Louis 
ne répondant pas,Vietors'avanceet tirede l'ur- e 
la numéro 188. Il était enchanté, ce numéro lui 
assurant de fufre parue de la deuxième partie 
du contingent. 

On appelle Victor. Il Ctait bien loin avec Si n 
numéro 48ii. On dut donc tirer pour lui <>t au 
amena le numéro 80* Celte nouvelle ne îVmr.T 
point, comptant que le numéro qu'il avait l i e 
lui était affecté, or, ce n'est pas cela d i t. u 
II a rendu un immense service a .-• D 
Djme en tirant pour lai '•• numéro I 
lui, Victor, devra se content r de ^on D : I W -
ro80. 

Oef incident a fait un certain bruit dans • 
quartier, dit un de nos tuatrère». 

On a diacute la question. Les iuriseoa«ultei 
dos rues de Ju;i:rs et a l é a s ont don us 
consultation, d'où -il résulta que Victor éevan 
avoir le numéro qui! avait retire de l'urne. Or 
ils sont en complet de^acord avec la 1 >i-ju, 
est formelle à cet égard. Elle dit que « si un 
conscrit tire un numéro à l'appel d'un non 
qui n'est pas le sit.n, ce numéro devra ètrf 
attribué a l'inscrit au nom duquel il aura été 
tiré et le jeune homme devra tirer de nou
veau a l'appel de soc propre nom, l'opération 
ne pouvant sous aucun prétexte êirerecomiueu 
cée. » 

Les jurisconsultes en sont donc pour leurs 
frais et Victor B ...pour son numéro 80.11 trouve 
que ce n'est pas gai. son avis sera partagé par 
out le monde. 

BACCALAURÉAT-l.S-LF.TTttK:;. — OODiOmi'mient 
à l'arrêté minis.eriel du 13 janvier 1883, la Fa
culté des Lettres de Douai, ouvrira le vendredi 
9 mars l«3;s, une session extraordinaire de i&e-
caïauréat. 

Seront seuls admis à s'inscrire pour cette ses 
sion : 

1* Les candidats à la deuxième série desepreu 
vas, précédemment ajournés ; 

2* Les candidats qui justifieront, par certificats 
des Doyens des Facultés, qu'ils ont subi avec 
succès te épreuves de la première partie depuis 
un an au moins. 

AUCULC exception ne pouvant être rail s, il ne 
«era poii t icpoiidu aux demandes adressées a 
M. le ministre pour cet objet. 

Les canHidats devront adresser au Secrétaire 
de la Faculté les pièces nécessaires a- aut le 22 
février, terme de ligueur. 

HAUI:0UR1>IN. — Le crime d'HoMet n \ts-
IiaujoujUin, — Le parquet de Lille, représenté 
par M Maulon, procureur delà V. • t ibl que, et 
iiedée. Juge i instruction, s'est transporte lun
di soir a Itallei.ues-lez-llaubour lin pour y 
ouvrir un» enquêta relative au fait suivant qui 
s'est passe dans c-tte commune, lundi matin, 
vers une heuri, sur la route de Baucaaaps. 

Le nommé i B. X. ..jardinier du pension
nat des [rèraa de Liaucamps. s'en • . . m i t au 
pensionnat, une bêshe sur l'épaulo, «près avoir 
fait plusieurs courses, quand ilrjncontri un 
nommé Y.. , briquetier, qui si-ns proférer une 
oarole, lui barra le passatee. Le- jardinier <•. f;i-
cha et Y. . . interpella grossièreueut son inter
locuteur qu'il terrassa sur le sol l'ne lut'e sau
vage eut Heu dans laquelle X. reçut SOT la 
tète plusieurs coups de bêche. Y. . . ne crovant 
pas avoir tué son adversaire, L ^.o le. voyant 
couvert de sang, prit la fuite 

Lan I), vers six heures. --' ouvriers . .n i s e 
rendaient au travail trouvèrent uans uu f >-.-•' la 
cadavre du pauvre jardinier. i_,'autorité fut pré
venue aussitôt. 

«.tuant à Y -..., il s:- rendit, a 7 beores,dat •- lr • 
ateliers de M. Descamps, a Maliennes, ou ,. 
i-aiiJe. eti l raconta a ses camarades l'avei a 
qui lui était arrive quelques heuresaupar • n', 
et le meurtrier ajoutait :«J<> crois i'avoii b ssé, 
car il saignait beaucoup. » 

A 11 h. 1,2, des gendarme.-: qui s'etaieaT li
vres a une enquête et S qui on avait raconté 
ïvoir vu un ouvri r da M. !>escatnps dont a 
blouse était Dleini- de-ang.se pré.-entaie-t dnn3 
.e-- atelier* de ce dernier et arrêtaient Y. . . qui 
a tout avoue. 

Le parqueta seulement interrogé le rc 
mi si ra amené aujoura'i ui a la mais : 
•i- Liil«. 

ployé à la gare d'Achlet. dit a sa femme le ma
tin : « Si tu sors, ferme la porte à clef, car Je 
vais rester au lit. » La femme n'était pas sortie 
que Tondelier descendit du lit, prit quelques 
verres d'alcool comme il le faisait trop souvent 
et essaya de se tuer avec un couteau dont il se 
donna deux coups dans le bas ventre. 

Voyant que satin n'arrivait pas assez vite et 
en proieé d'horribles souffrances, il essaya de 
se couper le cou avec un rasoir. Auparavant, il 
avait eu soin de se préparer une corde qui de-1 
vait lui servir si son second projet n'avait pas I 
abouti. Il se pendit,en effet, la gorge ouverte et 
le ventre béant. 

Quand sa femme rentra, elle aperçut des 
mares de sang dans toutes les pièces de la 
maison et principalement dans la chambre à 
coucher, où elle trouva son mari pendu. Il ve
nait de cesser de vivre. Le corps était encore 
chaud. 

La C o n f é r e n c e danubienne 
Bucharest, 13 février. 

Le délégué de 18 Roumanie à la Conférence 
danubienne tenue A Londres déclinera dans la 
séance d'aujourd'hui, !':•• nneur de participera 
la Conférence, parce qu'il y est admis seulement 
avec voix consultative. 

LES OUVRIERS MÉTALLURGISTES DD NORD 

itrus. — La grand • foti de Rameaux 
. y. eu a Bergues e diman ï.->. i ma • . un 

"onruum d'animaux d io rganisé, 
sous le patronage de ia Société d'a^ric ilture de 
. luui .e l , i ir . 

ii t or i ioe» d 'one va l eur i i ta le <!.• :..;.:• 
-e-o;.t accordées; elles prowennem de 
H T - de iLtat, le la : « turc de 
Dunkerqiie et de la ville de B irgues. 

Tous lis animaux indistinctement devront 
ippartsafr aux propriétaires ex p San t s députa1 

tiois mois au moins avaut l'époque de ce ci 
cours. 

l'ne conférence de délégués de toutes les 
chambres syndicales des diverses branches de 
la métallurgie de la Région du Nord, depuis 
les mineurs jusqu'aux ferblantiers, zingueurs, 
etc., aura lieu dans les premiers jours d'avril, S 
Maabeuge. 

Cette conférence est préparatoire au congrès 
général qui se tiendra a Paris, à l'Hôtel-de-Ville 
ou au Trocadéro, en juillet prochain, et où as
sisteront des délégués de toute la métallurgie 
de France. 

Le but de ce congrès est d'arrêter définitive 
ment les statuts d'ensemble, pour l'action a 
exercer dans les divers conseils électifs de la 
nation, afin, disent les initiateurs, d'arriver,2>ar 
des moi/ens légaux, « a l'affranchissement éco 
» nomique des travailleurs. » 

Voici le plan proposé : 
Les groupes locaux brigueront, des sièges — 

soit pour des ouvriers, soit pour des amis sûrs 
— dans las conseils municipaux ; les groupes 
départementaux, ou comités régionaux, travail
leront la représentation aux conseils d'arrondis
sement et généraux. Enfin, le comité central 
portera des candidats au Parlement national. 

Les métallurgistes comptent en France 
150,000 ouvriers, dont 200,000 déjà font partie de 
l'i'nion (00,000 actifs et cotisants). 

Le fonds social est déjà considérable — 
-oo.i'oo francs — et il s'accroît sans cesse de la 
mensualité de un franc versée par les 00,000 
membres setifs. 

Malheureusement, les chefs de ce mouve
ment restent encore dans l'ornière du collecti
visme — ia collectivité pouvant seule, disent ils, 
amener le règne de la justice. 

Mais ils ne sont pas du tout pour les moyens 
violents préconisés par Jules Guesde et consorts, 
qui ne peuvent aboutir à rien de bon. 

Les inspirateurs des métallurgistes font 
au moins preuve de sagesse en écartant la po
litique des coups de fusil et de la dynamite. 
Nous sommes convaincus qu'avec le temps 
cette sagesse ira plus loin et qu'ils repousse
ront les théories follesdu socialismeà outrance, 
pour mettre en pratique des idées plus vraies 
et parlant plus fécondes. 

Les associations ouvrières d'Angleterre sont 
la pour leur servir d'enseignement. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(Service télégraphique pat ticulier) 

Séance au mardi 13 février 1883. 

Présidence de M. BUISSON. 

FAKKAISE D E L A T T R E . — Le concert que la 
Fanfare Delattre devait donner le 11 mars, 
n'aura lieu que le 18 du même mois. 

Nous en publierons ultérieurement le pro 
gramme. 

CONCOCKS COLOMBOPHILES.— La Société co
lombophile rEgalité, établie chez H. Frady, rue 
Christophe-Colomb, 15, a Roubaix, a renouvelé 
sa commission et a nomme ses membres com
me suit : Président, M. P. Delattre : vice-prési 
dent. M L. Dujardln : secrétaire, M. E. Her-
man. trésorier, M. H. Frady; commissaire, 
M. G. Fis . 

C A I S S E D ' É P A R G N E D E R O U B A I X 

Bulletin de la séance du 11 février 1883 
S o m m e s versées par tW déposants , dont 

42 n o u v e a u x 3oV54S fr. 
71 demandes en rembour

sement 18,342 fr. 24 
Les opérat ions du moi s de février sont 

su iv ie s par MM. Victor Defrenne et 
Edouard W a t i n e , d irecteurs . 

TOURCOING 
MOURANT D'INANITION. — Hier, deux ouvriers 

murons retournaient a leur domicile aMarcq-en-
l-arœul, vçrs 8 heures du soir, quand, arrivé 
prés de l'estaminet de la Grande-Halte, ils 
aperçurent une masse informe qui gisait sur le 
trottoir. 

Ils s'approchèrent et constatèrent la présence 
d un homme qu'ils cherchèrent en vain a faire 
sortir de l'état de torpeur dans lequel il était 
plongé, 

l i s crurent avoir devant eux un cadavre 
et ils allèrent en toute hâte faire leur déclara
tion a la Mairie. 

i n délégué se rendit aussitôt près du malheu
reux et le fit immédiatement transporter dans 
une dépendance de la Mairie. 

l n médecin fut mandé immédiatement. Il 
constata que la vie n'était point éteinte et qu'il 
avait devant lui un malheureux qui se mourait 
de faim. 

En cordial sagement administré produisit un 
excellent effet. 

Un livret trouvé sur le pauvre homme, por
tait ces mots : Vandeverde Charles, 41 ans, 
tisserand awazemmes,inoccupé depuis quelques 
jours. 

Vandeverde a été transporté a l'hôpital saint-
sauveur, où il passera quelques jours pour re 
couvrer ses forces. 

Nous félicitons l'Administration municipale 
deMarcq-en-Bamml pourrempressementqu'elle 
a mis a soulager le malheureux, mais nous féli
citons aussi les deux ouvriers maçons qui, après 
une journée laborieuse, n'ont pas marchande 
leurs services a un in fortuné qui,sans eux, n'exis
ter lit plus aujourd'hui. 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE. — Lille, 1$. — 
Thermomètre.—Température a 2 h. -f- '.)' 0;lu 

Baromètre. — 7 7 1 . h a u s s e 3 m m . I l lenu t e m p s J 
*r«7f de /''"mospiiére. — T e : u p s d o u x , Ciei 

nuageux, soleil. 
Vent. — Sud Est. * 

PKKTE D'UN RE^U. — Un reçu délivré sur pa
pier timbré, au nom de M. Charlet, demeurant 
rue Notre-Dame, a été perdu par M.Paul Rodet, 
employé aux écritures demeurant place St-Jac 
que à Tourcoing. 

cette perte a été faite vers six heures du soir, 
lundi Vi lévrier, dans le parcours des rues St 
lac iues. Tourner, Cœur Joyeux, Orphelins et 
Notre Dame. 

fa i s- FN; ANT DISPARU. — Une estimable 
mille de l'ourcoing est très inquiète. 

En de ses enfants, petit garçon dedo.iz • ans 
qui est sorti de l'école, hier soir,a quatre heures 
et demie, avec ses camarades, na pas reparu 
depuis. 

COUR D'ASSISES DU NORD 
Audience du 12 ftmrim 1883 

Président : M. ESPINASSE, conseil.'er 
Assesseurs : MM. Qcrmox HUBERT et BOSQUET 

conseillers 
Ministère public : M.ViiiLRr 

La première affaire de cette session concerne 
un nommé Pieif'î, Joseph, de DunUerque, pré
venu d'attentat â la pudeur 

U est défendu par M* llattu. 
Piette est condamné a un en de prison. 
ABUS DE CONFIANCE. — Les faits reprochés à 

l'accusé Fliniaux.remontentâ 1875-70; ils se sont 
passés a Tourcoing, où il était employé; depuis 
il s'était dérobé par la fuite à l'action'de la jos 
tice, et c'est par contumace qu'il avait été con 
damné par la Cour d'assises dn Nord. 

Cet individu, entré en juin 1S75 au servi ;e de 
M. Fourré, entrepreneur |de transports et mar
chand de grains à Tourcoing, était chariré de 
la confection des factures et des recettes;H pr> 
naît la fuite le 7 février 187ti. L'exanun de ses 
comptes fit découvrir de nombreuses soustrac
tions qu'il avait commises, soil en livrant pour 
son compte des marchandises dont il s'appro
priait les fonds, soit en recevant des f&nurca 
dont il ne remettait pas les fonds : les détour
nements commis peuvent bien s'élever a 8,000 
francs. 

La défense de Fliniaux est présentée par M» 
Hsttu. 

Fliniaux obtient le bénéfice des circonstances 
atténuantes. Il est condamné a quiaze/nois de 
prison. I 

Audience.du 13 février 

Ministère public : M. DE V A U L X . 
Ire a/faire.— ATTENTAT A LA PUDEUR (huis 

clos). - Le nommé Pierre Peeters, âgé d- M 
ans, sujet belge, peigneur de lin. à Lille, est in 
culpé d'attentat a la pudeur sans violence sur 
un enfant âgé de moins de ly ans. 

Peeters est condamné a un an de prison. 
Défenseur : M* Adam. 
He a/faire. — ATTENTAT A LA PUDEUR fbui* 

clos).— Le nommé Léonard de Donner, aèé de 
44 ans, également sujet belge,journaller a Loos, 
est accusé du même crime. 

Dedonder est condamné à quatre ans de 
prison. 

Défenseur : M* Henry. 
:>« affaire. — COMPLICITÉ DE VOL QUALIFIÉ. 

— L'accusée est la femme Paccou.dont l'iHaire 
a été remise lors de la dernière session, par 
suite de l'absence de deux témoins. 

On se rappelle que dans la nuit du lu au 17 
août dernier, un vol de trois pfèt-e« de luile fut 
commis, S l'aide d'escalade et d'eil'raction, au 
préjudice du sieur Leroy, négociant a Lille, par 
les nomme* Caudron, Debièvre et V.-tnhecke. 
rôdeurs de nuit.Ces derniers, qui ont été jugés 
lors de la dernière session, désignèrent comme 
leur comp'ice la femme Paccou.qui moyennant 
50 francs, avait re.-elé les pièces v iMes. Ce l e • i 
BW le fait et «Il rtlHisraître I"" tToi* pières d" 
toile ave'-, une ndres«e telle q .e la police n- put 
parvenir à !••>. retrouver. 

L'accusée egi coasrM comme recéteuce; •• <• 
a déjà été condanoea 4 une em éa -uu I en 
nement pour un fait dn même genre 

L'audience continue. 
Défenseur: M' Roche, du bstrreau de U le. L 

PAS-DE-CALAIS 
— Nous recelons la dépêche suivante : 

« Calais, 1 •.' février, 5 h. 40 soir. 
' Le prince Napoléon et son fils cadut se sont 

mtvjf/iue.s pour Douvres. 
» IJH mer est très grosse. » 
- Tempéi0, — La tempête a soufrié hier avec 

-ie telle violence dans le détroit, qiif les com
munications entre Boulogne et Folkestoae ont 
été interrompues, ce qui a contrai- I le; va
leurs à rei ir embarquer â Calais pour i •-. livres, 
où six paquebots avec les dépêches et les voye 
geur? son' sortis et entrés dar.3 la journée. La 
tempête parait an peu apaisée. 

L'aviso garde de pèche :a Lionne e t entré, 
hiîr, a ''..lais. 

— M. Mai et, inspecteur spé -ial de police à la 
gare de Calais, vient d être nomme c.'se: de ser
vice a la gare d'Amiens. 

— Bourrasque. — Samedi dernier, le paquebot 
de Boulogne n'ayant pu ahirdcr a Foil istoae, 
par suite ae la Loarrasqu^, est allé aeburquer 
ses voyageurs à Douvres. 
A AI'.DIIES. — on a ferasvé dimanche noyé â la 
grille du moulin de M. liamcrel, au ileii dit 
• le Cnh-uire », le cadavre d'une femme, ia 
veuve llarnou't, âgée de 7-3 ans. La veuve Har 
noult ne jouissait pas de toutes ^es fa. uitéf 
mentale?. 

On sup.iose qu'elle se sera nojêe dans un ac 
ces de folie. 

AJtUAS, — Une conférence; privé» sur I 
et Ja Propriété sera, donnée, dans • local de la 
rue des L jcsz-Dieu, le dimanche 1^ couraut, à 
quatre heures, par M. GrenaeeéW. 

LIÉVIM.— Une faiLle explosion de grisou s'est 
produite a :a losse n" ô ; quatre ouvriers r nt 
reçu des brùiurrs qui ne paraissent pus 
mettre leur vie en i anner. 

BrriiUNE. — Dimanche, 1 février, entre ii-
nuit et une heure, AI. X .., déni int pi la 
quai de Bruay, suivait .a rue Siint Wr 
f'e:i retourner cuez lui, quand arrive ea lace ue 
l e-taminet d; btmi l'ad. il Lut rejoint par les 
sommés Charles BiseouJ et AugusteSmets, cous 
deux ouvriers tailleurs, le premier italien et le 
second Belge, avtc lesquels il venait dav , 
une légère altercation dans un cabartt MSUC 
vis-à-vis le marché aux herbes. 

Uiseooi, qui était ivre, s'étaut étalé pir terre, 
son camarade Smets crut qu'il avait <>tè terr is-
sé par Al. .V.. Il saisit la canne de iiis.-on -t 
eu asséna un coup si violent sur la tète je M. 
K..., qu'il 'e renversa presque assomme Non 
content de cet acte sauvage, Smets continua a 
frapper M. X...: il ne cessa que leSMu'arrivèrent 
quelques personnes attirée: parle bruit 

i l X. a deux blesser»!» »sse/graves a a par
tie posUrieure M la tête et plusieurs autres 
plus léger s. Il estalitô. 

Fossnmc. — Ua horrible accident s'est pro 
duit a la sucrerie de Fosssux, vendrajei i l ç o u 
rant. 

comme partout, du reste, dans nos environs, 
les travaux du rap ige sont lermlaé* 
fabricant, M. Deda-ne. Jomicilie a Waoqaeiln, 
avait conservé le chaufournier et deux e n f a n s 
de ce dernier, un fils et une fille, • pour -'vers 
travaux de nettoyage et la cuitci des mélasses 
devant donner des sucres de 2» et 3* jet. 

Or, vendredi, l'enfant du ctaufournier, un 
gamin de 13 à 14 ans, chargé de surveiller une 
cuite faite dans une bassine ouverte, était, vu 
sa petite taille, monté sur un escabeau quand, 
se penchant pour se servir de l'écumoir.il peroit 
l'équilibre et tomba, dans la m i s s e bouillante, 
où il s'enlon<;a des deux jambes et du bras 
droit. 

A ses cris, le contre-maitre accourut, mais ne 
put arriver i le retirer seul et f i t oblige d'ap 
peler a l'aide. 

Quand on fut parvenu a enlever de cette ter
rible position le pauvre j.otit martyr du travail, 
on le déshabilla de suite, mais les chairs deson 
oras droit et de ses Jambes .enilent en lam
beaux; t>ar places on apercevait le* os. 

La v lime, dans les souffran-es étaient indi-
eibie». fut piaeéj dans une voiture et recondui-

•'" d o m i c i l e 
. i , sespére d« la sauver. 

.o seurait rentre le désespoir 
• . . . . 

u.,,., .a M no -,i n^ i o on le i 
a- , e, -on émotion iui t«>lèvent forte, qu'elle 

, I,I prendre le lit. 
— n état est grave. 

E t a t - C l v l l d o R o u b a i x . — DÉCLARATIONS 
I)K NAISSANCES vu 11 FÙVRiKR. — Julienne Békaert. 
boulevard d« Strasbourg, maisons Carpentier, 4. — 
Alphonse Kosseeuw, rue des Arts, cour Delcroix, S.— 
Aluert Deprate, rue de l 'hnninl cour Lefebvre. 9. — 
— Léon Vaulaecke, rue St-Joseph.cour Toulemonde. 
— Hortense Deperne, rue I'ourcroy. 5. — Hélène bas-
fenackels. rue Marceau, chez Simcens. — Alexandre 
Varbrugge, rue de la Redoute, 6y. — Jules Rheel.rue 
de l'ouest, cour du (irand Jeu d'Arc. 6. 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS DU 11 FÉVRIER. — 
Julienne Deblauwe. 7 mois , rue Ste-Elisabeth. 3. — 
Klodie s teeuput , o mois , rue de l'Alouette, cour de 
la Chasse, 45. — Delphiue i.-hesquière. 130 ans. mena 
gère, rue de i'tlommeiet. impasse Sevigné. 49. — 
Maria Henneuse. 3 mois , rue des Auges, cour 
Méaux. 5. 

PUBLICATIONS DE MARJAOBI DU 11 KUVRIKR. — 
Louis Heunlon. 29 ans, employé de commerce et Ma-
thilde Lemoine, 22 ans . sans profession. — J e a a Mon-
sraré. 35 ans . domest ique et Elise Temmerman. 80 
ans. soigneuse. — Alphonse o ié taert . 21 ans, peintre. 
et Kélicie Vandenborre. i l ans . ménagère . — Bernar
din Evrard. 39 ans. ourdisseur et Rosalie Charlet. 25 
ans. Servante. — Jean Veys. 31 ans, garçon de maga
sin et Marie l 'ayelle. 19 ans. journalière. .*>_- _ 

CONVOIS F U N E B R E S & OBITS 
Les amis et connaissances de la famil le liRO 

ijniT-Dl'KOUK. qui, »ar oubli , n'auraient pas reçu 
ae lettre de faire-part du décès de Monsieur Jean 
iiaptiste BROQL'ET, propriétaire. Marguillier de la 
l'aroisse, décédé a Thun Saint-Amand. le 11 février 
1S33, dans sa 74* année, sont priés de considé
rer le présent avis comme en tenant lieu, et de 
bien vouloir assister aux Convoi et Service Solen
nels, qui auront l ieu le mercredi 14 février, S M heu
res, en l'église de Thun-Saint-Amaud. — i.'assem-
blée à la maison mortuaire . 

Cn Obit Solennel Anniversaire sera célébré au 
Maitre-Autelde l'église Saint-Martin, à Roubaix, le 
jeudi 15 février 18S3, a lo heures, pour le repos d* 
l'âme de Monsieur Jacques-Xorbert-Anna MESSE.V 
décédé à Roubaix, le 5 décembre 1S77. l'âge de 
Su ans . — Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part, sont priées 
de considérer le présent avis comme ea tenant 
l ieu. 

BELGIQUE 
B R Î X E L L E S . — Le National écrit : « Bien 

MU il soit en convalescence et que son état aille 
s'améliorait, le Koi n'a point encore quitté sa 

liambre. Il n'aura pas fallu moins de six se
maines de repos au lit et de soins médicaux à 
S. M. pour la mettre en voie de rétablissement, 
preuve que le mal a eu un caractère quelque 
pïu sérieux. 

•Les médecins avaient ordonné, entre autres 
médications des applications constantes de ca 
tapla.«mes laudaui-- s. sur la région intestinale, 
ee qui. on le sait, constitue en partie le traite
ment de l'entérite ou inflammation des in
testins. 

»i.a seule distraction qui soit pour le moment 
permise a S. M , est la lecture des journaux ; 
Lille a pu néanmoins s'occuper ces jours derniers 
de l'expédition de quelques affaires courantes.» 
• G A N D —On écrit de Gavere (Flandre orien
tale) : Mardi dernier les jeunes gens de Melsen 
et d'autres communes environnantes devaient 
tirer au sort. Vers 11 heures du matin, le briga
dier de la gendarmerie, de service a la maison 
communale de Melsen, fut averti qu'une rixe 
avait éclaté entre les conscrits de Meirelbeke et 
ceux de Dickelvenne. Il se rendit aux environs 
de l'école où l'on s'était battu en effet.Les nom 
mes Théophile Van I.mpe et Gustave Wyn.tous 
deux ouvriers, domiciliés a Meirelbeke, avaient 
rei-u un coup de couteau dans le ventre; les 
intestins sortaient de leur blessure béante. 

Leur état fut jugé tellement grave, qu'on ne 
put songer à les transporter chez eux. Les pre
miers soins leur furent prodigués par M. le mé
decin Haeghens, qui a cousu les blessures dans 
une place attenante a la maison communale de 
Melsen. Le parquet de Gand est arrivé à Mel
sen, mercredi matin. Les blessés et plusieurs 
témoins ont été entendus. Un nommé Oscar 
Meire, âgé de 19 ans, fils d'un cultivateur de 
Dickelvenne, a été reconnu par Van Impe 
comme étant la personne qui lui a porté le coup 
de couteau. Oscar Meire a été arrêté et conduit 
a la prison de Gand, sous l'inculpation de ten 
tative de meurtre. Quand au second coupable, 
on est également sur ses traces. Les médecins 
conservent peu d'espoir pour les deux victi
mes. ^ 

DERNIÈRES* DÉPÊCHES 
\JScrvice télégraphique particulier) 

LA DÉMISSION OU MINISTÈRE 
P iris. IX février. 

M f'illières, président la e-m-^ei:, t t ses ml ni s 
très,«M remit, ce matin, leur démission a M.le 
• sidert de la République, qui les a prié" éfc 

nster en fonctions jusqu'à nouvel ordre. 

La séance est ouverte à 2 heures. 
M o r t d'ans départe 

M. BUISSON annonce la mort de M, Chevalet, 
député de la Savoie. 

I n v a l i d a t i o n 
M. LACRETBLLK, rapporteur de l'élection d* 

M. Brialou, député de Lyon, conclut a la vali
dation. 

M. BRIALOU croit devoir, avant le vote de la 
Chambre sur son élection, déclarer qu'il a reçu 
un mandat impéiatif pour demander la révision 
de la Constitution 

M BRISSOV lui fa-t observer qu'aux termes de 
la loi de 187.",. i« mandat impératif est nul. 
L'élection de M. Brialou est dés lors Invalidée 

BULLETIN OU COMMERCE 

Télégrammes de MM. Van der Velde et Rei-
nemund, communiqués par Jules Cauét : 

Le Havre, 13 février 1883. 
Cotons 

Cours de clôtura ae New-York du 12 février 
tévr mars avril mat juin juif août sep. 
10.25 10.;!6 10.49 KUB 10.77 10.00 11.01 10.67 

Recettes du jour •.'•• 000 halles contre 16,000 en 
1882 et 20,000 en 1881 

Total de la semaine : 44.000 balles contre 
27,000 en 1382 et SMW en 1881. 

Sa indoux 
févr. mars avril mai juin fui' août sep. oct. 
11.41 11 44 11.54 11.CS 11.», ll.dS 11.69 11.6711.87 

KnM 
janv. févr. mars avril mai juin oct. nov. déc. 

0/0 7*1/4 72 72 700/0 68 112 00 00 00 
Roubaix, le 13 février 1883. 

DÉPÊCHES COMMERCIALES 
Dépêches de MM. Busch et C*. du Havre, 

représentés à Roubaix, par M. Bulteau-Gry 
monprez 

Havre, 13 février. 
Rentes 100 b Marché soit^nu. 

UverpooJ 13 février. 
Ventes 10,000 b. Marché lo hangé 

New-ïora , 13 février. 
New York, 10 1/4. 
Recettes 25,000 b 
New Orléans low middling 73 »/•>. 
Savanah » » »»«/» 

LAVILLETTB, IS fév.— BCBUfs aSSSSJéS 3102 p o i ' l 
34S; 1" quai 1.70. 3>quaL U&O; & quai . 1.20 , p- t 

THÉÂTRE DE R'VL'HAIX. — Jeudi 15 février, a 7 
heures I|2. — spectacle offert n u i f iâmes! Chaque 
cavalier nura le droit d'amener gratuitement uae 
dame au théâtre, ûetix dames ensemble c e paieront 
qu'une place — La Fille du Tambour-major, epêra-
comiaue en 3 a/-»*c -* ^ •-1-1 ' - -" -"" 
th> 

??^ÎL?".T ,H .?A T R E D E L I L L S . - Mercredi 14 février 
L<i Su?itr tic Jocrisse, vaudeville en 

Vui/oge en Chine, opéra-comique 
' heures 1 

n acte . — Le 
3 actes . 

COMPAGNIE D E S 

De CAMIERS (Pas-de-Calais) 
Société a n o n y m e 

CAPITAL : 4 , 0 0 0 , 0 0 0 FRANCS 
Statut* projetés 

déposés chez H' KENAHD, notaire à Paris 

S O U S C R I P T I O N P U B L I Q U E 

à 5 , 4 4 0 Actions émises an P a i r 
.J (Un quart cn soi -.crivant 1 2 5 fr.-iTOTAL 
rt'Lel" mai 1 * : : 125 •l\(\f\ 
>>iLe 1« août 1883 1 2 5 » . » * W 
a , 'Le l« r j a a v i e r 1884 1 2 5 .Jfrancs 

Les ac t ions sont product ives d'un intérêt 
do 5 O i P pendant la période de construc
t ion. 

Les souscr ipteurs ne seront pas entragés 
au-delà de 5 0 0 francs. 

Ils pourront l ibérer leurs t itres par anti
cipation. 

Souscriptions reçues du 20 au 24 février 1883 
A Paris , chez AI.F. Brocard, banquier, 5, 

rue Drouot; 
A Lil le , au Crédit du Nord: 
A Arment ières . au Crédit du Nord: 
A Cambrai, cliez MM. Kotli, Le Gentil et 

fils et C*, banquiers: 
A Douai , chez MM. V . C a i l l i u fils. A. O ncq 

et C*, banquiers , 
A Dunkerque. chez MM. A. Pc ty t e t C», 

banquiers: 
A Roubaix-Tourco ing . au Crédit du Nord. 
À Valenciennes . riiez MM. V. Caill iau fils. 

A. Dincq et C», banquiers; 
A Arras , chez M. Louis Bandevi l le . ban

quier: 
A Montreuil sur-Mer, chez M. Emile Delho-

mel , banquier: 
A Saint Orner, chez II . Dennevi l le , ban

quier: 
A Saint-Pierre lez Calais , chez MM. Lefeb 

vre et C«, banquiers; 
A Amiens , c h e i MM. Duvette et C», ban

quiers. 
On petit souscrire, dès à présent, par 

correspondance. 
aM48—3Sei—5567D235—24568 

A s t h m e , Oppression 
X,e S I R O P de J A N N I N 

d'un mecès toujours croissant depuis 
vingt ans, calme instantanément les crises 
et amène une guérùon rapide. 

.Excellents effet* dans las Palpitations, 
Rhumes, Maladies SI Poitrine.—U Flaron 3 fr. 

Dépôt : pharmacies Batail le. Sébert et 
Doublemart et toutes l es bonnes pharma 
c ies . 200; ;i 

B R O N C H I T E S - Toux 
C A T A R R M E P U I - M O N A I R C 

R H U M E S - PAïawsssi; *t u r o m a n 

Gouttes Livcniennes 
dn T S U t l J I T S ' V S K K S T 

a l a Cr-^oaot - -"ldroti et b p u r . e de T o l c 
3 (B , USm.à •• DAHS l O U T » •SSMUIM • 

M p t t pr iuc i , il : ISS, rue St-Anuune, Vari*. _ 
Proprieta.rt t> 
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